
Homélie pour la Toussaint 31/10 & 01/11/2022 « Voici une foule immense que nul ne pouvait 
dénombrer, une foule de toutes les nations, tribus, peuples et langues. » (Apocalypse 7,9) 

 
Apocalypse 7,2-4. 9-14               Psaume 23            1 Jean 3,1-3               Matthieu 5,1-12a 
 
Chaque année, en ce jour de Toussaint, nous proclamons cet évangile des béatitudes : c’est 
la charte initiale du Règne de Dieu, qui pour tout croyant devenu disciple se prolonge sur trois 
chapitres de l’Évangile selon saint Matthieu (5 à 8). Ce long discours sur la montagne ne 
néglige rien de la vie quotidienne du croyant. Aujourd’hui, dans les douze premiers versets 
que nous entendions c’est une promesse adressée à celles et ceux qui sont devenus 
croyants : Jésus indique l’orientation profonde de la Foi en Dieu pour ses disciples, pour les 
disciples que nous sommes. C’est également pour nous l’occasion de reconnaître son 
portrait, à lui Jésus, artisan de paix, pauvre de cœur et miséricordieux… 
 
Les béatitudes, que nous entendons en ce jour de la fête de tous les saints, est une véritable 
force d’espérance, un véritable appel également à se mettre en marche car elles ne 
renvoient nullement à une sorte de passivité (souvent, par le passé elles ont été comprises 
comme une « résignation » devant les aléas de la vie…). Les béatitudes sont source de joie : 
« Heureux ! » est répété neuf fois… Et on pourrait continuer encore plus par toutes les 
occasions que nous avons de nous réjouir. Ce bonheur – qu’il soit réel dès aujourd’hui, ou 
promis à l’avenir – nous permet de nous projeter dans toutes les dimensions de la vie, et ça 
nous incite à avancer. Car le royaume de Dieu s’établit dès aujourd’hui même si nous 
pourrons en cueillir les fruits plus tard lorsque le Christ Jésus viendra se manifester à nous. Et 
nous savons bien, d’expérience, combien nous sommes heureux d’avoir apporté un peu de 
paix autour de nous lorsqu’un conflit familial a pu être évité… Ou lorsque nous avons fait 
preuve de miséricorde pour redonner confiance et ouvrir l’avenir dans nos relations 
quotidiennes : toutes ces occasions concrètes de « passer à autre chose », de débloquer des 
situations, nous rendent profondément heureux. 
 
Que serait notre vie au milieu des autres sans une certaine « sagesse », non pas un 
relativisme, mais une mise en perspective de nos actes chrétiens… Les saints que nous 
célébrons sont les témoins de cette sagesse, selon laquelle les croyants sont capables 
d’accueillir le Royaume aujourd’hui pour une réalisation future. Selon l’Évangile, la sainteté 
et le bonheur sont un seul et même chemin, mais ce chemin est inhabituel… Et pour y 
parvenir, la première béatitude – « Heureux les pauvres de cœur » – est la plus importante, 
c’est-à-dire : ceux qui sont accueillants, qui ne sont pas repus de certitudes mais qui 
acceptent de découvrir, le cœur à nu, la présence des autres, des frères… Cela oblige – il est 
vrai et certainement plus d’une fois – à mettre le poing dans la poche que de frapper du poing 
inopinément sur la table. C’est la prière qui nous rend ouvert à Dieu et aux autres : elle 
permet de se décentrer de soi, de son « petit bonheur » immédiat, de son confort. L’Abbé 
Pierre estimait que c’était son expérience de la prière en commun chez les capucins de sa 
jeunesse, qui l’avait rendu sensible et efficace devant la détresse des autres. 
 
Selon le livre de l’Apocalypse, nous sommes dépositaires d’une promesse : participer à la vie 
divine elle-même. « Voici pourquoi le monde ne nous connait pas. » (2ème lecture : 1 Jean 
3,1) : si l’on ne partage pas cette espérance de vie divine, on ne comprend rien à la vie des 



disciples de Jésus, à la vie des chrétiens (encore faut-il qu’ils en soient conscients). La vie 
chrétienne ne se comprend pas seulement dans ce que nous sommes aujourd’hui (ou que 
nous essayons d’être), mais à partir de ce que nous serons et qui n’est « pas encore 
pleinement manifesté » (2ème lecture : 1 jean 3,2a). Il nous faut cultiver l’espérance dans un 
monde qui n’en manifeste guère… L’espérance, simple et tenace, nous permet de rejoindre 
l’état final de la béatitude. Comme l’affirme saint Jean : « Quiconque met en lui une telle 
espérance se rend pur comme lui-même est pur. » (2ème lecture : 1 Jean 3,3), pour dire que 
nous serons alors capables de laisser Dieu faire en nous ce qu’il a promis. 
 
En ce jour de Toussaint, pour terminer notre méditation, je vous livre ce texte de saint 
Polycarpe de Smyrne, adressé aux Philippiens : 
« Je me réjouis parce que votre foi garde des racines solides. On dit du bien de cette foi depuis 
très longtemps. Maintenant encore, elle reste très vivante, et elle porte des fruits en notre 
Seigneur Jésus Christ. Lui, qui a supporté d’aller jusqu’au bout au-devant du la mort, à cause 
de nos péchés. (…) « Le Christ, vous ne l’avez pas vu. Pourtant vous croyez en lui. Cela vous 
remplit d’une joie pleine de gloire. Elle est si grande qu’on ne peut pas en parler. » Cette joie, 
beaucoup désirent l’obtenir. Vous savez que « vous êtes sauvés par un don de Dieu et non par 
vos actions à vous ». Oui, Dieu veut vous sauver en Jésus-Christ. « C’est pourquoi soyez prêts 
pour l’action et servez Dieu » avec respect et dans la vérité. Laissez de côté les discussions 
vides et les erreurs de la plupart des gens. « Croyez en celui qui a réveillé notre Seigneur 
Jésus Christ d’entre les morts. Il lui a donné la gloire » (…) Tout lui a été soumis (…) Tout ce 
qui respire est à son service. Il viendra juger les vivants et les morts, et Dieu demandera compte 
de son sang à ceux qui refusent de croire en lui. Celui qui l’a réveillé d’entre les morts nous 
réveillera nous aussi. Mais, pour cela, nous devons faire sa volonté, marcher en suivant ses 
commandements, aimé ce qu’il a aimé. » * 
 
Nous l’entendions dans l’Évangile, sa volonté c’est la charte du Royaume, la Loi nouvelle 
donnée sur la montagne des béatitudes. Essayons de la pratiquer au long des jours. 
 
Amen. 

P. Bernard Brajat 
 
 
*Polycarpe : Deuxième lettre aux Philippiens, in Polycarpe de Smyrne, évêque et martyr, SODEC/AIM, coll. « Témoins du 
Christ ». 


